(Ü  I T O Y E N S , 

La  République  des  lettres  est  la  mère  de  la  Répu- 
blique française. 

Les  Rousseau  , les  Voltaire,  les  Mably , les  Bou- 
langer , les  Freret  , les  Hobbes  , les  Helvétius  , les 
Diderot,  les  d’Alembert  , les  d’Holback,  les  Condor- 
cet, etc.,  n’ont-ils  pas  aidé,  en  effet  , la  vérité  à 
sortir  du  puits  où  le  despotisme  et  la  superstition  la 
tenoient  ensevelie  depuis  quatorze  siècles  ? 

C’est  aux  philosophes  qui  marchent  sur  leurs  traces, 
à concourir  avec  l’autorité  législative  , et  avec  l’au- 
torité exécutive,  au  maintien  de  la  plus  parfaite  des 
constitutions  connues',  et  a la  propagation  des  prin- 
cipes uns  et  indivisibles  de  la  morale  naturelle. 

Vous  formerez  donc  , vous  , de  concert  avec  les 
sociétés  savantes  et  littéraires,  déjà  en  activité,  une 
autorité  troisième;  l’autorité  instructive  et  persuasive, 
les  deux  autres  ne  seront  point  jalouses  de  votre  in- 
fluence. 

Vos  réunions  ne  seront  point  des  réunions  poli- 
tiques, mais  ce  seront  des  réunions  Paternelles  où 
l’éloquence , la  poésie,  la  peinture,  l’architecture  et 
ja  musique  sacrifieront  publiquement  trois  fois  par 
mois  , au  génie  de  la  liberté. 

Votre  association  s’intitulera  Portique  Républicain. 

Le  premier  objet  de  vos  veilles  , dès  que  vous 
serez  en  nombre  suffisant  , sera  de  composer  , avec 
les  secours  étrangers  que  vous  croirez  nécessaires  , 
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une  Encyclopédie  républicaine  , destructive  de  tous 
les  préjugés  monarchiques. 

L’histoire  , à qui  vous  ôterez  son  vieux  bâillon  , dé_ 
montrera  au  peuple  que  les  prétendus  rois  de  Franc- 
qu’on  cherche  à leur  faire  regretter  , n’ont  jamais  e u 
que  les  mannequins  de  la  théocratie  , et  qu’à  com- 
mencer par  Clovis,  que  le  prêtre  Remi  força  de  s’a- 
genouiller dans  son  camp  , jusqu’à  Louis  XIV  dont 
les  Jansénistes  et  les  Moîinistes  ont  obscurci  le  règne? 
par  leurs  querelles  , et  qui  le  déshonora  lui-même 
par  des  dragonnades  religieuses 0 la  plupart  ont  laissé 
régner  à leur  place  des  confesseurs  , des  évêques  , 
ou  des  cardinaux  - ministres.  L’histoire  démontrera 
aux  ci-devant  privilégiés  , que  si  un  préjugé  pouvoit 
être  plus  ou  moins  absurde,  celui  de  la  noblesse  hé- 
réditaire , dont  ils  osent  quelquefois  pleurer  l'aboli- 
tion , étoit  plus  absurde  en  France  qu’ailteurs  , par 
cela  même  que  dans  une  monarchie  corruptrice  et 
corrompue  , où  un  roi  a été  évidemment  le  fils  d’un 
cardinal,  par  l’intercession  de  la  vierge  Marie;  et  où 
un  prince  , dit  du  sang  , a été  réellement  du  sang 
d’un  cocher  , il  ne  peut  y avoir  eu  filiation  , et  que 
là  où  il  n’y  a point  de  mœurs  ni  de  filiation  , il  ne 
peut  exister  de  préjugé  de  noblesse  héréditaire. 

La  grammaire  , en  rétablissant  le  vrai  sens  des  mots 
dénaturés  par  les  royalistes  et  les  fanatiques  , mon- 
trera clairement  que  plusieurs  de  ceux  qui  se  disent 
i victimes  de  la  révolution  , oublient  de  prononcer  , 
Victimes  de  leur  résistance  à la  révolution  ; la  gram- 
maire contribuera  à mettre  dans  tout  son  jour  , la  mau- 
vaise, foi  du  parti  réhelie  qui  donne  le  mot  de  Répu- 
blique pour  synonyme  de  Révolution , et  celui  de 
Philosophie  pour  synonyme  d' Athéisme* 

La  grammaire  n’aura  pas  de  peine  à convaincre  les. 
autorités  qu’il  est  de  l’intérêt  de  la  chose  publique 
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que  partout  où , sous  la  monarchie , le  mot  royal 
étoit  tracé  , celui  de  républicain  doit  l’être  dans  la 
République  française;  que  le  mot  national  ou  le  mot 
public  ne  caractérisant  pas  la  forme  du  gouvernement 
que  nous  avons  adopté  , nos  notaire*  doivent  çtre  des 
notaires  républicains  , nos  maîtres  de  poste  , des  maî- 
tres de  poste  républicains , etc.  etc.  , qu’en  un  mot  il 
faut  parler  sans  cesse  aux  yeux  du  peuple  , le  langage 
de  la  constitution. 

Les  mathématiques  , l’astronomie,  et  la  chymie  , 
en  combinant  avec  l’histoire  naturelle  , des  expérien- 
ces instructives  et  curieuses  , prouveront  à nos  audi- 
teurs , que  tout  est  merveille  dans  la  nature  , et  qu’en 
conséquence  , il  n’y  a point  eu  de  miracle  qui  ne  fût 
de  son  ressort. 

Si  d’un  côté  les  auteurs  s’obligent  à ne  pas  sortir  en 
public  , des  bornes  du  théisme  , pour  ne  pas  arracher 
à un  grand  nombre  de  français  les  consolations  aux- 
quelles ils  tiennent  par  habitude  ou  par  conviction  , 
de  l'autre  , ils  ne  souffriront  pas  qu’on  se  permette 
aucune  diatribe  contre  l’athéisme. 

La  philantropie  commande  la  tolérance  la  plus  éten_ 
due,  et  on  n’employera  à l’exemple  de  Voltaire  que 
l’arme  du  ridicule  contre  les  pratiques  les  plus  gros- 
sières des  différentes  superltitions. 

Les  séances  publiques  seront  toujours  coupées  et 
terminées  par  des  chants  républicains  dirigé^  contre 
la  tyrannie  et  la  superstition.  Ces  mêmes  chants  pour- 
ront servir  , au  moins  en  partie  , aux  fêtes  nationales  5 
et  décadaires  ; ils  pourront  circuler  dans  les  rues 
des  cités  et  sous  le  chaume  des  cantons  ruraux.  On 
les  publiera  chaque  décade  , car  les  presses  d’impri- 
merie sont  les  canons  des  philosophes. 

On  républicanisera  les  spectacles  en  offrant  des  ou- 
vrages moraux  ou  la  vieillesse,  la  pudeur  et  la  convention 
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sociale  du  mariage  ne  seront  plus  tournées  en  ridicule, 
et  où  ou  remettra  en  honneur  les  mots  de  Patrie,  de 
République  et  de  Citoyen. 

Aucun  savant,  aucun  homme  de  lettres  , aucun 
artiste  ne  sera  membre  du  Portique  Républicain  , qu’il 
n’ait  justifié  de  son  civisme  par  des  ouvrages  philo- 
sophiques. Tous  ceux  qui  oDt  composé  des  journaux 
anti-républicains  ou  réactionnaires  -,  tous  ceux  qui 
ont  signé  des  pièces  de  théâtre  ou  même  des  pièces 
fugitives  propres  ^ favoriser  le  royalisme  et  le  fana- 
tisme , en  demeurent  exclus  a jamais.1 

Nul  étranger  , jusqu’à  la  paix  , ne  pourra  être 

membre  de  la  société. 

Tous  les  membres  prêteront  , en  étant  reçus  , le 
même  serment  que  les  fonctionnaires  publics  , et  ju- 
reront de  plus  de  consacrer  leurs  plumes,  leurs  lyres  , 
et  leurs  pinceaux  , à la  propagation  des  lumières  et 
à la  mise  eu  activité  des  institutions  républicaines.  Us 
jureront  de  faire  aimer  la  République  au  dedans  , 
tandis  que  nos  braves  armées  la  feront  craindre  et  res- 
pecter au  dehors. 

La  première  séance  publique  aura  lieu  ( du  con- 
sentement de  l’administration  municipale  du  i«r.  ar- 
rondissement , et  en  attendant  que  le  département 
veuille- bien  nous  assigner  un  autre  local  au  centre  de 
Paris)  dans  Temple  de  la  Concorde  , fauxbourg  du 
Roule  , et  quelles  que  puissent  être  les  nuances  plus 
ou  moins  foncées  du  patriotisme  qui  nous  anime 
tous,  nous  promettons,  tous  , en  francs  républicains  , 
de  n’oublier  jamais  que  notre  installation  aura  eu  lieu 
sous  ces  auspices  fraternels. 

Plis,  fondateur. 
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